
A T R L t T I B M I 

LE CHALLENGE BACHELET 
SE DISPUTERA LE 5 JUIN 

A AURAS 
L'effort entrepris par la Commlasion 

•VAtnMciam* «uk. C. A. voit aa rtoom. 
panse dans le succès qua remporta aupraa 
<Sa» c luta o o n a a u a la Challenge Bachelet. 

La public arrageol* n nesuera paa A ve­
nir dimanche au alatle Degoure aa rendra 
oonrpta de la rénovation de» «ports athle-
tlqjaa en France et particulièrement dan* 
notre région- Il applaudira aux perfor­
mances qui n* manqueront paa o'ê^re 
efTectuéaa par la centaine de )euuea gêna 
qui ont répondu 4 l'invitation du R C A . 

Rappelons que cette importante com­
pétit ion compu.te lea épreuve* suivante*: 

Seniors : 100 métea ; 110 m. halea ; 
•00 m.: 800 m.; 3.000 m.: relai 800 r 4O0 x 
300 s 100 : potda : disque , sauta an lon­
gueur et en hauteur. 

Juniors : 80 m.: 1.000 m., poids 5 kg et 
disque*. 

Le premier aepart à 14 h. 80. 

AGRICULTURE 
.COMMERCE— 
_irUDUSTRIE 

LES REVENDICATIONS 
DES AGRICULTEURS 

LA PENTECOTE 
DES ATHLETES DE L'IRIS 

Une équipe composée par les athlètes 
Bonduau. Charet. Parois. Psure. Dérou­
t a i s , Viger. Coaimejme. Gro*]esn. Mal-
branque. Comby. Veilly se déplacera di­
manche a Aires pour participer à la réu­
nion du Challenge Bachelet organisée par 
le Racing Club local. H.-V. pour les partl-
c'pants dimanche à 13 h.. Gare de Lille 
devant le bureau de renseignement. 

Le lundi, la* deux internationaux Stoltz 
et Wsttlau participeront a la réunion de 
sélection organisée par la Fédération Fran­
çaise a Parla pour chercher une cuisjir.es-
t lon dans l'équipe de France qui rencon­
trera 1S Jour* apréa la Pologne à Varsovie 

Une séance d'entraînement pour tous les 
athlètes de l'Iris «uns lieu dimanche k 
partir de 9 h. 30 au Stade Guy Letort pour 
la préparation aux championnats du Nord 
de la II» Catégorie et des Cadet* qui au­
ront lieu le 18 Juin à Boubsix. 

« i » 

J E U D E P A U M E 

A LA FÉDÉRATION NATIONALE 
Une réunion très Importante aura lieu 

l e 5 Juin i l h. 30 salé de Paru Grand 
P!»ce à Valenciennes. 

Tous les membres du Comité Central 
e t au moins un représentant de chaque 
société sont priée d y assister. 

La présence du B. F. Beige est un sûr 
garant de l lnteret que portent au sport 
ballant français, lea dirigeant* d'Outre-
Qulévraln. 

L'ordre du Jour comporta : I. L organi­
sation des équipes d'honneur. Lea pau-
mlera belges ; 2. les équipes de Jeunes. 

Aucune autre question ne sera traité*. 
et toute propositions étrangères au dèoat 
sera rejetee 

Toutefois, à l'Issue de 1* réunion, le 
B. F. recevra ie* federèa qui auraient des 
communications * lui faire, notamment 
sur le* sélectionnés, les Journées fédéra­
les libre*, la cassement , etc. 

Les arbitres sont cordialement invité* 
à cette réunion. 

Une délégation du groupe 
radic«l-.ociali*te les a exposées 

a u ministres intéressés 
Paris. 3. — Une délégat ion d u groupe 

radical-socialiste a entretenu les minis ­
tres de l'Agriculture e t d e s Finances , de 
la nécess i té de l 'extension des al locat ions 
familiale» d a n s i agriculture et l'artisa­
nat rural, de s ca lami tés agricoles, de 
l'octroi d'un nouveau cont ingent de dis­
ti l lation à repartir entre les cultures du 
blé. de la betterave, de la p o m m e de 
terre et des pommes à cidre, de la pro­
tect ion s u e n è r e ainsi que des dif férents 
crédits d e n g a g e m e n t s . 

Les ministres intéressés et de la délé­
gat ion se sont trouves d'accord pour 
envisager sur c e s di f férents point*, des 
solut ions rapides e t eff icaces. 

AUX ASTHMATIQUES 

betteravière. el le lui a suggéré des mesu­
res pratiques qui tendent à une a u g m e n ­
tat ion des cont ingent s actuels à leur 
a m é n a g e m e n t et à une réforme du régi­
m e des excédents . 

Le président Chautemps a promis à 
U>. dé légat ion de se met tre e n rapports 
avec le président d u Conseil e t avec les 
minis tres intéressé*, af in qu'une é tude 
at tent ive du problème soi t faite te plus 
rapidement possible. 

D e tous les remèdes connus , aucun ne 
calme et ne guérit aussi rapidement que 
'.a Poudre Louis LEGRAS. Elle dissipe, 
en 45 secondes, les plus violents 
accès d'asthme, catarrhe, essouff lement , 
oppression, toux de vieil les bronchites, 
rhumes négl iges , sui tes d influenza. de | entreprises, "et'amenrait à" bref déïal "la 

POUR LE RÉTABLISSEMENT 
DE L'ÉGALITÉ FISCALE 

EN FAYEUR DES NÉGOCIANTS 
PRODUCTEURS 

O n nous communique : 
c Le 10 janvier 1838, les négociants-

producteurs de la S a r t h e réunis à la 
Bourse du Commerce du Mans, déci­
daient la const i tut ion d'un groupement 
interprofessionnel de défense et invi­
taient leurs col lègues des autres dépar­
tements à les imiter. 

» Le 26 avri l 1938. se const i tuait S 
Paris le comité nat ional de coordinat ion 
des groupements interprofessionnels dé­
partementaux de négociants-producteurs 
avec s iège à Paris, 183, rue 8t-Honoré. 

» Son but est de protester contre l'in­
justice qui frappe les négociants-pro­
ducteurs et. e n m ê m e temps, d'obtenir 
la cessat ion d'un état de choses qui 
rompt l'égalité des charges en tre les 

•iverse'.le de 1900. Prix de la boite 6.15 
impôt compris) d a n s t '« les pharmacies . 
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pleurésie et autres affect ions des pou-1 fermeture d'un grand nombre d'établis-
mons . Ce précieux remède a obtenu la i sementa, l 'aggravation d u c h ô m a g e et la 
plus h a u t e récompense à l'Exposition I n i ine . 

» Les groupements départementaux 
du Nord et du Pas-de-Calais vont se 
const i tuer prochainement à Lille e* les 
négociants-producteurs désireux de par­
ticiper au m o u v e m e n t de protestat ion 
contre l ' injustice oui les a t te in t sont 
pries de bien vouloir se faire connaî tre 
pour recevoir gratu i tement toute la do­
cumentat ion uti le au délégué pour le 
Mord de la France : M. A. Glraudier. 
27, rue des Pyramides à Lille, tél. 63-83 ». 

POUR UN LARGE 
ACCROISSEMENT 

DE LA PRODUCTION 
DE L'ALCOOL 

Paris. 3. — M. Camil le Chautemps a 
reçu aujourd'hui une dé légat ion d u | 
groupe interpar'.ementaire de défense 
des planteurs de betteraves et de la | 
C. G. T. conduite par M. Marcel Donon, 
président du groupe e t de la commiss ion | 
sénatoriale de l'agriculture. 

MARCHÉS DE PARIS 
A PARIS. — Viandes : Bœuf i quartier 

derrière 10.75 : devant 5 : aloyau 15.50 : 
cuisses 12.26 : train entier 11.76 — 

. Veaux : Ire qualité 12.75 : 2a qualité 
La dé légat ion a entre tenu le président 9.95 : 3e qualité 8.25 : pan cuisseau 

Chautemps de la nécess i té pour la dé- 12.76. — Mouton* : ire qualité 14 : 2e 
fense nat ionale et le déve loppement de qualité 12.46 . 3e qualité 10.95 ; gigots 
l 'économie agricole, d'un large accrois- I 19 ; carrés paré* 21 : épaule 12.25. — 
s è m e n t de la production de l'alcool. D a n s I Porcs (entier ou demi) ire qualité 18.65 
ce but. e n c e qui concerne la production I filet* 16,50 

Inflammation des paupières, conjonc­
t iv i te , congestion chronique, blepharite, 
orgelets , sensation de grains d* sable, 
picotements, larmoiements, «ont traités 
eÂtc»rement par * 

COLLYBI SAINT-IEAN Blanc 
Si vous êtes atte int d* mouches volan­

tes , taie d* la cornée, myopie croissants, 
emninve i immédiatement le 

COLLYRE SAINMEAN lame 
et vous poarrss même évi ter l'opération 
de la redoutable cataracte. 

Dès la première application,ces merveil­
leux remèdes, d une i n n o c u i t é a b s o l u e , 
vous apporteront an soulagement remar-
qna ' l e . Ne vous considérer pas incurable! 
Ainsi que l'attestent des milliers de ma­
lades — e t pour quelques centimes par 
jour vous serez blentrtt eucri. N'hésitez 

MARCHÉS DE LA RÉGION 
A Lan*, S. — Beurre 19 à 30 fr. le kg. : 

œufs . 17 fr. tes M : lapin, 90 fr. 1* kg ; 
pigeons. 19 à 39 fr. la couple ; pommes 
de terra vieilles 1 à 1.60 1* kg : nouvelles 
2 * 2.25 1* kg ; carottsa nouvelles 7 fr. 
le kg. 

i - i f i nlre pt'i 

Collyres S Jean 
i s,..„ LâJOU VENCE DES YEUX 

de terre le kg 1 s t 2.26 i poules d* 20 S 
26 ; la couple de 40 à 48 : poulet*, d* 
22 à 36 ; la couple de 42 à 70. 

A Aira-sur-la-L»*, S. — Pore*. 8.30-8.80 I 
le kilo ; coenss. 6 SO-6.90 ; vaches. 3-3.76- ! 
4.50 : veaux, 4.26-6-50-8.50 : moutons. 6.50- | 
7.26 ; petits veaux, 80-120-150. 

A Cravelines, 3. — Beurre, la livre, 11 i 
à 13 fr. . poules. 36 à 45 fr. la couple ; | 
canarda. 36 * 40 fr. la couple : lapin* gros, | 
26 S 30 fr. la pièce : petits. 8 S 10 fr. pièce: : 
oeufs, les 36. 14.50 k 15 50 ; poulet*. 30 S 
60 fr. la couple : pigeons. 12 à 14 fr. la ! 

| coupla ; lapina moyen*. 20 à 24 fr. pièce. | 

A Bsrlaimont, 2. — Beurre en gros. 19 à 
19.50 le kUo i en détail. 20 à 20.50 le k. ; 
œufs. 0.55. 0.60. 0.65 pièce : pommes de | 
terre nouvelles. 2 et 2 25 le k. : carottes I 
nouvelles. 3.50 la livre : navets nouveaux. 
3 fr. la livre : choux-fleurs. 3.50 a 4 fr. 
pièce. 

E U * * 0 0 -

Sr iJ *^ _ rie» il pha HfHmmtt 
«y** foi* tm mmum. et* ï B 
affaiblit Pcrganiam, èomm as» 

BEE»^ ta* immiiftvwÊm+ÊWÊht i 

feitmmffim tt timlht m** r«\9s» 

jambon* 14.75 ; larda 8. 

Beurra. — Kilo des Laiteries Coopéra­
tives Industrielles Normandie 19.25 : Cha­
rente. Poitou. Toursine. 20.26 ; malaxés 
Normandie 18.25 ; malaxés Bretagne 
17.50. 

Œufs. — Picardie et Normandie 560 ; 
Bretagne 510 : Poitou, Touraine, Centre, 
670 ; Outre-Mer 830. 

Fromages. — Brie moyen 130 : Camem­
bert Normandie 230 ; divers 187.50 ; 
Pont-1'Evèque. 266 . Port-Salut 950 ; 
Gruyère et Comté 1550. 

Volailles. — Canards rouennals 17 : 
Nantais 17 ' fermes 12 : lapins morts 
12.75 ; o:es en peau 12 : poulets morts 
nantais 23 : de Bresse 27.25 ; poules de 
Bretagne 16 

Poissons — Barbues 15 ; bars 27.50 : 
homards vivants 24 : langoustes vivan­
tes 28 : maquereaux français gros 6,60 ; 
pet i ts 8.75 ; merlans brillants 9 50 ; or­
dinaires 5.25 ; raies 5.75 : sardines fraî­
ches 57.50 ; soles 30.50 ; moules Islgny 
136. 

A PARIS. — CISturs. — Avoines lrregul. 
dlsp. cote off. 138 et 13950 P. pro. 13360 
P.. août 127 P., 3 août 12725 12750, 3 sept. 
127 12876 127 P, 3 oct. 12725 128. 3 nov. 
128 P. — Maïs calme et 139 à pro. 133, 
e t août 130. — Farines : calme et 266 
VD. autr. époq. lncs. — Orges : disp. cote 
off. 173 t s incs. — Huile lin : et 440 pro 
446. Julllst-août 446. 4 sept. 445 TT VD, 
— Seigle et hui le colza : lncs. — Maïs 
tend calme. Juil. 57. sept. 57 7/8. déc. 
56 1 8. —•: Avoine* : tend, facile Juil. 26 
3 8. sept 26. déc. 97 1 2. — Seigles : tend. 
facile juil. 49 3 /4 . sept. 48 3 4. déc. Inc. 

D e r é c e n t e s r e c h e r c h e » n s e d i c a l e a o n t a b o u t i à l a 
B o i d a r i e m q u i e s t p l t t s a c t i f e t p i n s e f n c s . e e q u e t o n s l e s < 
a u t r e f o i s p r ô n é s . I l c o m p r e n d d a n s s * f o r m u l e : h u i l e d e H art a n s , 
e x t r a i t s d e f e u i l l e s d ' a r t i c h a u t e t d e b o l d o , e x t r a i t d e ( l a n d e h é p a ­
t i q u e , e t c . . 2 p e t i t e s c a p s u l e s à c h a q u e r e p a s d é l i v r e n t l a f o i » 
d e t o n s s e s m a l a i s e s e t r é t a b l i s s e n t s o n f o n c t i o n n e m e n t n o r m a l . 

o s Établissement» C H A T E L A I N , 2 , m e de Vsicncscnoes,PARIS.1 

Employer Les 

PELLICULES 
PLAQUES et PAPIERS 

O AS de TREFLE 

c est contracter 

U N I A S S U R A N C E 

eentr* tous risques. 

A Avssnss, 3. — Beurre en gro», 19 fr. 
le kilo ; au détail. 20 à 21 fr. le kilo ; 
œuf*, 15 à 15.50 le quarteron ; poulets vi­
vants. 40 S 47 fr. la couple : 18 S 26 fr. 
la pièce : poules vivantes. 38 à 42 fr. la 
couple , 17 à 23 fr. la pièce : canard*. 16 
à 18 fr. la pièce : canarda de Barbarie. 23 
à 28 fr. la pièce ; oies. 36 S 40 fr. la pièce: 
dindes. 60 S 70 fr. la pièce : lapins vi­
vants. 15 à 27 fr. la pièce ; lapins de ga­
renne, 9 fr. à 11 fr. la pièce : pigeons. 
13 fr. la couple : 6.50 à 7 fr. la pièce. 

A Saint-0m*r, 3. — Bestiaux : 216 
porcs. 8.30 à 8.80 ; 53 veaux gras. 6.75 
à 8. 

BOLDARLEM 
REMÈDE TOTAL DU FOIE 

MARCHÉ RÉGLEMENTÉ 
DE LILLE, DU VENDREDI 3 JUIN 1S3S 
Avoin* blanche et ou jaune. 47 k. polda 

naturel, Lille ou parité. Lea 100 k. nets 
comptant sans escompte. 

Première e t dernière cotes. — 3 de sep­
tembre. 128.50 N. 

Clôture. — 3 de septembre. 128.50. 
Mais Plats. — Mai* Mars*. — Orge 

Algérie Tunisie. — Nitrste d» soudt. — 
Incoté sur toutes époque*. 

Mal* jaune* et ou roux Indochine, ma­
gasin Ounkerque. acquitté . Les 100 klloga 
bruts logés, comptant sans escompte. 

Première et dernière cotes, — s de Juil­
let. 127.50 N. 4 dernier», 127.60 N. 

Clôture. — 6 de Juillet. 127.80 ; 4 der­
nier*, 127.50. 

Huil* d* lin départ usine ou magasin. 
Les 100 kg* nets fûts prêtés, comptant 
sans escompte. 

Première cote. — Juin. 410 A: 417.80 V: 
Juillet, 417,50 V: Juillet-août, 417,60 V: 
4 derniers. 415 A: 420 V. 

Dernière cote. — Juin. 412,50 A: 417.50 
V; Juillet. 417,50 V: Juillet-août. 417.50 V; 
4 derniers. 415 A: 417.60 V. 

Clôture. — Juin. 415 ; juillet. 415 : juil­
le t /août . 415 : 4 derniers. 416.25 

Tourteaux de lin départ usine o u ma­
gasin. En vrac comptant sans escompte. 

Première cote. — Juin. 144.50 A; juillet, 
145.50 V; Juillet-août. 144 A; 146 V; 4 der­
nier*. 145 A: 146 V. 

Dernière cote. — Juin, 144.50 A: julllat. 
145.50 V: juillet-août. 145.50 V: 4 derniers, 
146 A; 145.75 V. 

Clôture. — Juin. 145 ; Juillet. 145 ; Jull-
let /aoùt . 145 : 4 dernier*. 146.50. 

MARCHÉ DES COTONS 
LE HAVRE. — Juin, 408 : Juillet. 411.50; 

août. 418 : septembre. 417.50 ; octobre. 
422.60 i novembre. 438.60 ; décembre. 431: 
Janvier. 433.50 : février. 435.50 ; mars, 
440 : avril. 441 : mal, 446.50 — Hanas* 
0.60 à 2 franc*. 

L1VEKPOOL. — Hauaae • à 4 pensa. 
NEW-YORK. — Hausse 2 pointe. 

MARCHÉ DES CAFÉS 
LE HAVRE. — CISturs. — Tendance I 

Calme. Ventes 4.750 dont 1.000 au Call. 
Juin. 190.25 : Juillet. 190 25 : août, 

190.26 ; septembre, 188 : octobre. 188 : 
novembre. 188 : décembre, 18b".75 : Jan­
vier. 187.7S ; février. 187.75 : mars. 197.75 ; 

i avril, 187.75 ; mal. 187.50. 

Tous droguistes, marchands de couleurs,' 
grands Magasins. Gros : Ets RAVIE. 
17. m* Saint-Thomas. DOUAI (Nord) 

sssssssssssssssssssl 

Entreprise S* démolition 

A. VAN GUCHT et Fil* 
MIS! IN VENTE 

BOISERIES NEUVES 
• a prix d occasion, consis­
tant «n portes pleines et vi­
trées, avec ou sans bâtis ; 
cloisons vitrées i X * et 4 
portes, avec ou sans batls ; 
portes d'entrée avec oâtis ; 
portes water avec batte ; 
fenêtre» avec ou sans per* 
siennes méc*iniques — Maga­
sin : 14, Bd M ont «belle LILLI 
également choix important 
de boiseries, bois, fer et tous 
matérta ux d occasion - O u -
vert de g * U et de 14 i 
18 n.. ssui le dimanche. 

EU VRIELYNCK 
S. 121 TSuroains, Laine s 
matelas Ini S fr Kg Laines 
* tricoter - t enant gratis 

MATELAS KAPOK 
Extra s«r t u * /m 2»s tr. 
Matais* Slmment. doe *r*t. 
CM. 87. r. P.-LSSTBMd. LUI*. 

90 101 

sœMsWKwns 
m a * • • • « T » t SterTsilfH», sas S 4 . 7 S 

i - S S s r i 
, S, rus Dutst, LlOM-OULUNS. 

VINS EXQUIS BERTRAND Frères, Frontlgnan (Hérault) 

VÉLOS • TANDEMS 

Comptant et Facilités. 

COPPENOLLE 
» . rue Ses Tanneurs, LUXE 

PAS D ÉTALAGE. MAIS CHOIX IMMENSE AUX ETAGES 

OR 
MONTRES et BIJOUX d o e c s i o o - ^ 
." Communion M«Ait'LEavoa dep. 7»fr. 
« EUE DES POSTEE I 11 • C 

AOHSTS AU MAXIMUM l i l i l i f i 

• Un comprimé VIV10DE par litre d'eau ordinalrs) 
tiède constitue, par l'iodé naissant qu il dégage ins­
tantanément la meilleure des solutions hygiéniques. 
En cas de leucorrnee, utiliser de deux à quatre com­
primés dans un litre d'eau d la température de 38° à 
40°. VIVIODE détruit toute lnfecton microbienne et 
assui6 la cicatrisation des tissus internée si délicats. iDans louis* 

P h a r m a * 
exe*. Le tu­
b e d e 30 
comprime* 
arec mode 
d'ernploL 

7 « . 80 

LAINES A TRICOTER 
Affaire S saisir : Fins de sé­
ries. 1.SM kg* *rt¥lr*i», fil* 
fantaisi* • « aelotss *t «*M-
«eaux coloris mode. Ecrire 

Constructions à forfait 

GARAGES • POULAILLERS 
BUANDERIES • HANGARS 
CLOTURES, SALLES DE 

REUNIONS, etc. Nombreuses 
références Devis gratuits 

Vandecasteele-Mauger 

Laines à Matelas 
détail LEPERS, LAINES EN 
GROS. la. rua Monge. 18. * 
ROUBAIX, éenant gratuit. 

90.101 

TENSION ARTÉRIELLE 
Caur, Mauvais* circulation. 
Eczéma de* main* et généra­
lisé Toutes maladies sup­
pression par plantes san* 
régime. - ROSIER, H" pre­
mière classe. TOUFrLERS 
(Nordl. 25 ans d'expérience* 
et succès Nombr attestations 

41401 

CABINET 1. FAÇON 
2. rue Négrier. I a LILLE 
Représ, en justice. Accidents. 
Divorce, Stp de corps. Baux 
• I locations. Réda*. d actes. 
Recette loyer*. Consultations 

Cherc. Ampli sur accus 
neuf ou d'occasion D* Baats, 
7. r Deroullers. Loos-lei-Lille 

31814 

DÉMÉNAGEMENTS 
Téléphona 592.15, Lille 

Toutes distances. Bas prix. 
DUBREUCQ. 54. rue Sadi-
Carnot, Saint-André-lez-LHie. 

•SES) 

Seuls nous pouvons vous faire réaliser 
une ÉCONOMIE de 4 0 à 60 % NE PAS CONFONDRE ! 

PUISQUE» Seuls nous vous livrons, directement et sans intermédiaire, de I USINE... CHEZ VOUS — Venez visiter les 
plus vastes salies d'exposition de Lille, plusieurs étages — Vos frais de voyage vous seront intégralement remboursés 

AUX MEUBLES MASSIFS 
FACE au Grand IHÉATRE 1 2 - 1 4 , rue Fa.dherbe, LILLE (à 2 minu,es de ,a Gare) de LILLE 

ENTREE LIBRE ^ X Téléphone : 512.94 13^ 
Immeuble de " CINEAC " 

ENTRÉE LIBRE 

SALLE i MANGER Ronce de 

c o m p l e t s 2.450 ». 

CUb.ut 

Attention L 
Nous n'avons aucune 
succursale en Province 

SEUL Magasin de Vente à LILLE 

AVANTAGES ACCORDÉS à DOS 
CLIENTS : 

MAGNIFIQUE CADEAU i TOUT ACHETEUR 
Livraisons, instal lat ion t r a t s i t e t 
tontes directions, tontes d is tances 

Reprise e n compte e t a n pins liant conrs 
de TOS anciens meuble». 

Bulletin de garantie de 2 0 s a s . 

GARDE GRATUITE DES MEUBLES ACHETÉS 

Bons de la Défraie, da Trésor et de tons titres 
d'emprunt de l'Etat français sont accepté* «B | 

I 
NOS MAGASINS SERONT OUVERTS DIMANCHE et LUNDI de la PENTECOTE 

e&teô da 

ùÙotvnt 

— Le travail avant tout, m o n petit i 
asaura-t-U. J'ai, e n effet , e n ce moment , 
beaucoup de besogne e t il es t très pos­
sible que notre absence c è n e beaucoup 
Si. Sabatiar. 

— J'étais pourtant si lasse I soupira 
Claire. 

— C'est d u s imple s u r n e n a g e I affir­
m a l e jeune h o m m e Nous a l lons ache­
ter d u fortifiant. 

Il eu t raison, car a u bout de quelques 
Jours, Claire se sentit un peu mieux et 
pensa e l le-même que sa fat igue n'était 
que paasaears e t aue ce devait ê tre les 
nerfs plus que le reste qui l'avalent 
rendue aussi souffrant*). 

Xt la vie c o n t i n u a , . 
Deux M B par semaine . Laurent as 

4èl. 

t enda i t mystér ieusement dans un petit 
ca fé de la périphérie, dans lequel il ren­
contrait le sinistre Julien, qui le tenai t 
f idèlement au courant de ce qui se pas­
sai t d a n s le ménage Brayet. \ grâce a 
la complic i té d'une voisine, habi tant la 
m ê m e maison que Claire e t Jacques, n i e 
Franklin, et que Julien Bignazet fré­
quentait dans le but louable d'en faire 
plus tard sa femme 

C'était une pauvre fille qui avait fran­
chi le c a p de la trentaine, qui s'était 
laissé prendre aux belles paroles de Ju­
lien et éprouvait pour lui un de ces 
amours aveugles c o m m e on en rencon­
tre t a n t chez des personnes qui n'ont 
pas eu de jeunesse et encore moins 
d'aventures amoureuses . * l'âge où les 
autres j eunes fi l les tressai l lent e n re­

gardant des nids d a n s les buissons et s e 
pâment au parfum des roses. 

Cette fille. Catherine Dévidai, travail­
lait chez el le pour une maison de con­
fect ion et c'est en revenant chercher du 
travail que l'enquêteur de M Sabatier 
l'avait rencontrée d a n s la rue Franklin, 
jus tement le jour où il repérait le nou­
veau logement de Jacques . * 

Il avait fort g a l a m m e n t aide l'ouvriè­
re à porter jusque chez elle son fardeau. 
De là étai t n é e leur idylle. 

Jul ien avai t revu plusieurs fois Cathe­
r ine et, certa in qu'elle pourrait lui être 
de la plus grande utilité pour les ren­
s e i g n e m e n t s qu'il devait fournir a M 
Sabatier, il l'avait courtisée, d'abord par 
intérêt e t puis , peu à peu. parce qu'il 
s'était aperçu a u e Cather ine était sé­
rieuse, qu'elle possédait quelques pet i tes 
économies , qu'eue n'était po int une mau­
vaise f e m m e et . qu'en somme. 11 ne se­
rait pas plus malheureux avec elle 
qu'avec une autre. 

Et puis , 11 comprenai t qu'il lui fallait 
e faire une f in ». 

A se s yeux, Cather ine avai t le grand 
mérite de n'être pas curieuse et de ne 
jamais chercher à percer le mystère de 
sa vie passée. 

Elle l'aimait, la pauvre, et rougissait 
d'une façon ridicule toutes les fols 
qu'elle le rencontrait at qu'elle l'appe­
la i t : Monsieur Jul ien. 

Ce qui la tourmentai t un peu. c'est 
qu'il n'avait pas de mét ier bien défini 
Mais Jul ien, e n f in renard, ne tut p a s 
embarrassé pour s'en attribuer o n e t 11 

lui avai t avoué tout s implement qu'il 
é ta i t l 'homme de conf iance d u gros ar­
murier, M. Sabatier , t itre éblouissant 
aux yeux de la naïve vieil le fille, qui lui 
avait fai t soupirer ces s imples mots , 
combien admirat i f s : 

— O h I alors !... 
Te l l ement admirat i fs , que Jul ien fut 

persuadé qu'elle se contenterai t toujours 
de ce t te vague expl icat ion. 

Lea quelques billets que M. Sabatier 
lui remettai t régul ièrement avaient per­
m i s à Jul ien de vivre sur un pied con­
venable au point de vue vest imentaire . 
Comme il se contenta i t de peu. c o m m e 
nourriture, il trouvait la vie belle et 
pensai t que ce t te s i t u a t i o n de policier-
amateur , ass ise par une union de tout 
repos, durerait longtemps, et lui per­
mettrai t de bien v i v r e - e t surtout de 
bien boire, puisque la bouteil le é ta i t s o n 
péché mignon . 

Mais d a n s sa grosse mal ice d'ivrogne, 
il comprenai t qu'il fal lait Jamais s e pré­
senter e n é t a t d'ébriété devant la brave 
Catherine . 

Ces joura-lA. elle ne le voyait p o i n t et. 
le l endemain , lorsqu'elle l'accueillait 
avee quelque vague reproche où perçait 
malgré tout la tendresse et le pardon. 
i! adoucissai t sa mauvaise humeur e n 
lui a f f i rmant qu'il avait é t é chargé par 
M S e o a t i e r d'une miss ion de conf iance 
eT. qu'il avait dû, a son corps défendant , 
al ler passer quarante-huit heures à 
Lyon. 

Le m a r i a g e fut enf in décidé entre Ju­
lien Bignazet et Cather ine Déridai . Mis 

au courant de c e t é v é n e m e n t dont i l s e 
moquait , du reste, éperdument . Laurent 
d o n n a à son anc ien chauffeur, devenu 
son complice , quelques billets de c e n t 
francs supplémentaires , c o m m e cadeau 
de noce , 

Jul ien, le plus nature l l ement du m o n ­
de, s ' installa donc chez sa Catherine, 
qui n a g e a dè s lors d a n s le bonheur le 
plus Intégral, puisque son mari lui ap­
portait quelque argent . 

Il avai t la table mise quand il ren­
trait, son l inge raccommodé, et quand 
il prenait l'envie de boire un bon coup e t 
< de se noircir le portrait ». suivant sa 
pittoresque expression, il avait toujours 
le prétexte d'un voyage à Lyon, pour 
ne pas rentrer, le soir, au domici le con­
jugal . 

Puisque Jul ien é ta i t m a i n t e n a n t loca­
taire d a n s la maison de Jacques et de 
Claire, il les rencontrait quelquefois. 
Mais dès qu'il apercevait l'un ou l'autre 
des jeunes mariés , le s ingulier enquêteur 
s 'empressait d e rabattre son feutre sur 
les yeux ou de prendre la tangente . 

— Le locataire du second a une drôle 
d'allure I c o n s t a t a un soir Jacques à sa 
f e m m e . Ba tête ne m e revient guère I 
Où Mlle Dévidai a-t-eBe été le déni­
cher ? 

— J e m e demande où Je l'ai déjà ren­
contré l répondit Claire. Je cherche et 
n e puis m e souvenir. . . Et tous cas . cet te 
f igure ne m'est pas inconnue. 

Le t e m p s passa. Entre la secrétaire de 
M. Sabat ier et son patron, les relat ions 

ne furent pas autres que cel les de pa­
tron à employée. 

Laurent se montra i t d'une correction 
la plus stricte vis-à-vis de sa secrétaire 
e t Claire faisait régul ièrement et cons ­
c ienc ieusement son travail. 

D e p u i s quelque temps, Jacques Brayet 
s'apercevait que Laurent regardait de 
très près la comptabi l i té de la maison. 

Il se méprit év idemment sur se s in ­
tent ions et crut qu'il s ' intéressait à lui 
et qu'il pensait que son patron voulait 
faire de lui son employé de conf iance . 

La vérité éta i t que Laurent espérai t 
découvrir d a n s la comptabi l i té de Jac­
ques quelque erreur, si -minime fût-elle, 
af in de lui donner prétexte à répri­
mande , puis, plus tard, sujet à congédie­
ment . 

Car d a n s son esprit malve i l lant con­
t inuait à grandir l'idée de créer des 
ennu i s au jeune ménage , afin que Claire 
ait besoin de lui. 

Lorsque ce jour-là viendrait, il se po­
serait en maître et exigerai t s e s condi­
t ions. 

Mais , s e rendant compte que la comp­
tabil i té de Jacques était impeccable : 
voyant aussi que, plus les tours s'écou­
laient, plus son amour pour Clair1 s'exa­
cerbait e t que sa jalousie devenait into­
lérable, il décida de brusquer les événe­
ments . 

D è s qu'il entra i t dans son bureau, U 
prenait un visage soucieux et s e plai­
gnai t à sa secrétaire du marasme des 
affaires et de l'instabilité de la s i tua­
t ion mondiale . Puis , il lui fit entendre 

qu'il devrait bientôt songer à faire dan 
compress ions d a n s ses services et remer­
cier un certain nombre d'employés e t 
d'ouvriers. 

A vrai dire, la Jeune f e m m e n'y prêta 
qu'une at tent ion relative. 

Elle p la igni t d'avance ceux qui al la ient 
être les vict imes de ce renvoi. Mais c o m ­
m e el le é ta i t la seule secrétaire, elle sa­
vait qu'elle ne courait personnel lement 
aucun risque. Et comme, d'autre part, 
s o n mari é ta i t le seul comptable , e l l e 
é ta i t aussi tranquille de c e côté. 

La période du jour de l'an approchai t 
e t elle espérai t que M. Sabat ier t i en ­
drait sa promesse, re lat ivement à l eurs 
quinze jours de vacances . 

Déjà e l le avait annoncé au papa Re-
verchon ce t te bonne nouvel le e t le v ieux 
couple, un peu isolé à Andrezleux, e n 
avait é té ravi, 

— C'est c o m m e ai n o u s a l l ions aantr 
deux e n f a n t s ! lui avait-i l répondu. -Nous 
vous a imons c o m m e te l s I 

— Et. a jouta Mêlante, n o u s 
bien avoir bientôt tlea p e l l l s l i sml i l s * 
bercer I 

Ce qui faisait déue ieusement rougir 
Claire. 

— Nous y penserons « e n t â t I nromSt 
Jacques. D e s qu* W bas de laine sera 
un peu .plus plein. 

Et tout le monde riait, c a s tout lis 
m o n d e étai t par fa i t ec t ta t heureux 

Mais le bonheur n'aat-11 pas éternelle­
ment , hé las 1 u n va in m o t f 

(A tvtvre). 
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